
 

 

Console de jeux : il s’est vendu en 
2013 dans le monde plus de 4,2 
millions de PS4  et près de 2 millions 
de Xbox One (sortie depuis le 22 
novembre).   Sources Afjv.com  

A lire  : Les apparences, de Gillian 
Flynn (éditions Sonatine) 
A écouter  : L’album de Yodelice, 
Square eyes. 

Le CCAS de la ville de Carquefou (44, Loire Atlantique) a pour 
mission d’animer une action générale de prévention et de 
développement social durable. C’est dans ce cadre que le Service 
Insertion Sociale et Professionnelle (SISP) a demandé à l’IFccac 
d’animer une conférence-débat sur le thème « Optimiser son budget, 
consommer différemment » et deux ateliers sur la gestion du budget 
familial. 

Contact : Me Maud CUMIN, Assistante sociale, CCAS de CARQUEFOU          

sisp@mairie-carquefou.fr  

 

Qui connait Robert Gaskins et Dennis 
Austins ? Peu de monde en vérité. 
Pourtant, ces deux-là ont inventé en 
1987 ce qui est aujourd’hui le pro-
gramme de présentation le plus utilisé 
dans le monde : PowerPoint. 

Ce logiciel, facile d’utilisation, est 
devenu au fil des années un 
incontournable, une divinité dont le 
nom est gravé en lettres d’or sur le 
totem des formateurs et intervenants 
de tout poil qui, avant d’entrer en scène 
(en réunion) prient pour que leurs 
« slides » défilent dans le bon ordre. 
Combien de ces présentations ont fini 
en séance de lecture publique, où 
 l’orateur, tourné vers ses diapos, et 
oubliant son  auditoire, ne se rendait 
pas compte que son Powerpoint se 
transformait peu à peu en arme 
d’endormissement massif. On ne 
compte plus ceux qui ont succombé à 
un ennui mortel, tentant vainement de 
garder les yeux ouverts lors d’une 
interminable succession de visuels 
encombrés de mots et inexpressifs. 

Aussi inexpressif que celui qui, le dos 
trempé de sueur, guettait comme son 
public la diapo de la délivrance, celle 
qui sonnerait la fin d’un moment   
souvent dénué de conviction, d’éner-
gie, sans sincérité ni plaisir. 

Le PowerPoint reste un bon support de 
présentation mais, sachant que 80% de 
la communication humaine est sup-
posée être non verbale, se reposer 
entièrement sur lui pour faire passer 
son message est une hérésie. Utilisé 
pour tous les sujets, il participe à 
stéréotyper les réunions, formations et 
colloques où il demeure le principal 
support de transmission. Aujourd’hui, 
pour faire exister son message au 
milieu de milliers d’autres, il faut 
d’abord l’incarner, avoir une histoire à 
raconter, une émotion à transmettre, 
faire preuve de créativité et chercher à 
frapper l’imaginaire.  Sinon, ils res-
teront nombreux ceux qui, sans 
attendre la fin d’une présentation, 
pianoteront sur leur portable un texto 
disant : Le Power-Point m’a tué � . 
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